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On le sait : près d’un milliard de personnes 
n’ont pas suffisamment à manger et envi-

ron 80 % de ces personnes sont des paysans. 
Pour le directeur de GRAIN, Henk Hobbelink, 
cette situation intolérable n’est pas due à un 
manque de nourriture ou de technologie, mais 
à des politiques qui remplacent délibérément 
l’agriculture paysanne par un modèle indus-
triel piloté par les multinationales, pourtant 
incapable de nourrir la planète. C’est pourquoi 
«le monde a désespérément besoin de la sou-
veraineté alimentaire», a-t-il lancé le 5 dé-
cembre 2011 à la tribune du Parlement  
suédois à Stockholm. Où il venait recevoir le 
Right Livelihood Award, qualifié de «Prix No-
bel Alternatif», attribué à GRAIN, pour son 

La petite organisation  
qui fait trembler l’agrobusiness

Qu’il s’agisse d’accaparement 
des terres, des dérives de  
l’agrobusiness ou d’un système  
alimentaire devenu fou, les  
infos publiées par Grain  
créent l’événement et font la  
une des médias du monde  
entier. SwiSS aid apporte son  
appui à cette petite organisation 
internationale et s’associe à la 
sortie de son livre événement 
«hold-up sur l’alimentation».

implacable dénonciation des effets pervers 
générés par l’accaparement des terres.

petite organisation, grands effets | Une 
belle reconnaissance pour cette petite organi-
sation, dont le nom est l’acronyme de Genetic 
Resources Action International (GRAIN). Sa 
création remonte au début des années 1980, 
alors que des militants du monde entier com-
mençaient – déjà – à attirer l’attention sur la 
perte dramatique de diversité génétique dans 
nos fermes et nos campagnes, mettant ainsi 
en danger la sécurité alimentaire mondiale. 
C’est en 1990 que GRAIN est devenue officiel-
lement une organisation indépendante, avec 
son siège à Barcelone. Elle n’a depuis lors plus P
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cessé d’accompagner les luttes paysannes, de 
fournir des infos irréfutables pour dénoncer la 
mainmise sur les semences locales, les mani-
pulations génétiques, l’accaparement des 
terres, fournissant à chaque fois une expertise 
qui fait référence, reprise par les médias du 
monde entier.

Parmi les partenaires avec lesquels GRAIN 
collabore étroitement sur le terrain : les ré-
seaux de la COPAGEN, la Coalition pour la pro-
tection du patrimoine génétique africain, ainsi 
que Via Campesina, le mouvement paysan 
international. L’appui de SWISSAID à GRAIN ? 
Une évidence, tant les préoccupations se re-
coupent. 

Suivre le «landgrabbing» en temps réel | 
Une petite équipe choc, éparpillée aux quatre 
coins de la planète, qui travaille en réseaux, 
alimente un site internet www.farmland-
grab.org mettant à disposition au quotidien 
des infos sur l’accaparement des terres, des 

La Suisse devra rester exempte 
d’OGM jusqu’à fin 2017.  

Ainsi en a décidé le Conseil 
national en adoptant, fin sep-
tembre, une prolongation du 
moratoire sur les organismes 
gé né tiquement modifiés. Cette 
décision doit à présent être  
avalisée par le Conseil des Etats. 
SWISS AID est toutefois certaine que, 
même à l'avenir, aucune plante transgénique 
ne poussera dans les champs suisses. En  
effet, consommateurs et paysans sont 
convaincus que le génie génétique ne leur est 
d’aucune utilité. A cet égard, le programme 
national de recherche PNR 59 est édifiant. 

D’une part, il n’identifie aucun bé-
néfice économique pour l’agri-
culture suisse; d’autre part, les 
différents projets de recherche 
ne peuvent totalement exclure 
les risques liés au génie géné-
tique. En effet, comme l’a révé-

lé par exemple un projet portant 
sur du blé transgénique, les résul-

tats obtenus en laboratoire ne peuvent 
pas toujours être reproduits dans les champs. 

La prolongation du moratoire envoie égale-
ment un signal important aux familles de pe-
tits paysans en Inde, en Colombie, en Tanzanie 
ou au Nicaragua qui s’engagent depuis de 
nombreuses années pour empêcher la dissé-

mination des plantes génétiquement modi-
fiées. Dans tous ces pays, le groupe suisse 
Syngenta, aux côtés d’autres multinationales 
agrochimiques, cherche à convaincre les  
paysans des avantages de leurs semences 
transgéniques. En faisant des promesses d’in-
vestissement ou en exerçant des pressions 
politiques, ces entreprises veulent amener les 
gouvernements (c’est le cas actuellement en 
Tanzanie) à modifier leurs lois pour que celles-
ci soient favorables aux OGM. Alors pourquoi 
les habitants de la Suisse, un pays riche, ne 
veulent-ils rien savoir d’une technologie  
soi-disant aussi prometteuse ? Telle est la 
question à laquelle Syngenta sera désormais 
obligée de répondre. TG

Génie génétique : aucun bénéfice pour la Suisse

Comment les multinationales contrôlent 
l’alimentation du monde, font main bas-
se sur les terres et détraquent le climat.

Tel est le titre du dernier brûlot publié par 
GRAIN le 16 octobre dernier, lancé lors 

d’une conférence de presse co-organisée 
par SWISSAID au Club suisse de la presse 
à Genève, ainsi qu’une conférence au Palais 
Eynard, en présence d’un public nombreux, 
aux côtés du CETIM, éditeur de cette ver-
sion française de «The great food robbery». 
Ce livre qui réunit des documents et des 
articles publiés au cours de ces deux der-
nières années est un réquisitoire sans con-
cessions sur les dérives de l’agrobusiness 
qui fait main basse sur les semences, les 
terres, l’eau, promeut les OGM et  
accentue la faim dans le monde. Ouvrage 
disponible auprès du Centre Europe Tiers 
Monde (CETIM) www.cetim.ch

hold-up Sur  
l’alimentation

dossiers publiés en plusieurs langues qui 
mettent en lumière un système alimentaire 
devenu fou, ainsi qu’une véritable mise à mort 
de la petite paysannerie . . . GRAIN, c’est tout 
cela. Une organisation avant tout au service 
des mouvements sociaux et des communau-
tés paysannes, qui se battent partout dans le 
monde en faveur de l’agroécologie, laquelle 
apparaît comme le seul moyen de relever les 
défis du futur en matière d’alimentation. 

� Catherine�Morand

plus d’infos:
www.grain.org
www.farmlandgrab.org

henk hobbelink, directeur  

de Grain, en discussion avec  

des paysans en argentine.  

Sur la page de gauche, Jeanne 

Zoundjihekpon, Grain afrique 

et maître de conférence en  

génétique à Cotonou au Bénin, 

en séance de formation sur les 

oGm.
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